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1- Contexte et objectifs 

Cette note s’inscrit dans le contexte d’un nombre croissant de projets de végétalisation réalisés ces dernières 
années en région Nouvelle-Aquitaine, des risques liés à l’utilisation de certains végétaux horticoles, exotiques 
voire exotiques envahissants et de la nécessité d’agir pour enrayer le déclin de la biodiversité.  
 
Cette note est destinée à tous les acteurs en charge de projets d’aménagement (notamment dans le cadre de la 
séquence éviter-réduire-compenser) et vise à fournir des éléments d’appréciation des enjeux et des 
préconisations générales sur le choix des espèces à utiliser et les principaux éléments nécessaires pour assurer 
la fourniture de ces végétaux. Elle pourra être mise à jour en fonction de l’avancée des connaissances et des 
retours d’expériences complémentaires.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

2-  Points de vigilance préalables 

La restauration d’un milieu altéré, à l’identique de son état initial, est quasiment impossible à court terme, même 
en implantant exactement les mêmes espèces que celles présentes initialement et avec la même fréquence 
d’occurrence. Un même mélange de semences peut s’exprimer différemment d’un site à l’autre et suivant la date 
d’implantation. 

Toutes les semences semées ne vont pas forcément s’exprimer dès la première année, en raison des conditions 
environnementales (température, humidité, etc.) ou encore de l’effet de priorité pouvant affecter l’expression 
de certaines espèces et leurs abondances. 

 

3- Etat des lieux  

Un état des lieux initial du site doit être réalisé avant chaque projet de végétalisation afin de :  
• Situer le projet dans son aire biogéographique et unité naturelle ; 
• Caractériser le patrimoine naturel présent sur le site (végétation, flore, faune, etc.) et ses abords 

immédiats, et identifier les enjeux de biodiversité potentiellement présents ;  
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• Identifier les principaux facteurs écologiques, notamment l’altitude, la pente, l’exposition, la nature des 
sols (en particulier réaction du sol ou pH, humidité du sol, texture dominante) ; 

• Décrire les pratiques de gestion et usages actuels, et éventuellement futurs si un changement de 
vocation est en perspective : pâturage (chargement, période, type d’animaux, tournant ou fixe, etc.), 
fauche (avec ou sans export des rémanents, période, fréquence, hauteur minimale de coupe, etc.), 
apports d’amendements ou engrais (fréquence, type, dose), labour/travail du sol (période de mise en 
œuvre, fréquence, etc.), circulation d’engins motorisés (de quel type / fréquence), fréquentation par le 
public (fréquence / nombre de visiteurs,  etc.) ; 

• Décrire les enjeux éventuels : esthétisme de l’aménagement à court terme, risque érosif / pentes fortes, 
présence d’espèces exotiques envahissantes à fort pouvoir de colonisation, etc. ; 

• Formaliser les objectifs du projet de végétalisation : lutte contre les ilots de chaleur, embellissement de 
l’espace public, etc. 

Ce diagnostic permettra, en premier lieu, d’évaluer si une opération de végétalisation est bien nécessaire ou s’il 
est possible de valoriser l’existant ou de laisser s’exprimer le potentiel du site si celui-ci n’est, à ce jour, pas ou 
peu végétalisé (aménagement récent).  

S’il y a bien une nécessité à mener une opération spécifique de (re)végétalisation, ce diagnostic permettra 
également d’avoir à disposition les éléments clés pour adapter au mieux le projet de végétalisation aux 
conditions écologiques locales. Il est en effet important d'effectuer un travail de sélection des espèces 
végétales à planter en considérant les conditions du milieu (nature du sol, humidité, éclairement, etc.) et les 
exigences écologiques des espèces. C'est une des garanties du succès des plantations. On s'attachera à 
diversifier les espèces et également les strates (herbacées, arbustives, arborées). 

 

4- Quelle stratégie adopter pour un projet de végétalisation ?  

Changement des pratiques de gestion permettant d’augmenter à court ou moyen terme la diversité végétale en 
place et par suite, les ressources alimentaires pour les pollinisateurs, sans apport complémentaire de matériel 
végétal :  

• Fauche plutôt qu’un broyage ; 
• Adaptation de la fréquence, de la hauteur, de la période de fauche ; 
• Export des résidus ; 
• Réduction voire arrêt de l’amendement ; 
• Régulation des usages (mise en défens, signalétique de sensibilisation). 

 
Recolonisation spontanée : fait intervenir des processus naturels de sélection des espèces les mieux adaptées, 
sans apport volontaire de semences ou de plants : 

• Expression de la banque de graines du sol ;  
• Réservoir ou « pool » de semences à proximité (milieux naturels et semi-naturels). 

 A savoir : la recolonisation spontanée (végétalisation passive) est à privilégier, si les conditions de terrain le 
permettent, car elle garantit l’expression naturelle d’une flore adaptée au milieu. C’est une solution à moindre 
coût mais qui nécessite un suivi régulier au moins les premiers mois puis les premières années afin de 
contrôler et enrayer si nécessaire le développement d’espèces exotiques envahissantes pionnières.  

 
Semis : 5 grands critères à respecter concernant le choix des espèces : 

• Respecter les grandes régions d’origine, les sous-unités naturelles et l’indigénat ; 
• Prendre en compte l’écologie locale (conditions stationnelles) ; 
• Définir les objectifs du projet : paysager, esthétique, technique et écologique ; 
• Etape d’analyse des possibilités d’approvisionnement (« Sourcing ») en semences et plants ;  
• Prendre en considération la réglementation vis-à-vis des statuts d’espèces protégées par exemple ; 
• Composer un mélange d’espèces équilibré entre traits fonctionnels (caractéristiques morphologiques, 

physiologiques ou phénologiques) et familles botaniques. 
 A savoir : la végétalisation active par semis est recommandée uniquement dans certains cas, lorsque les 

contraintes du site et du projet rendent la recolonisation naturelle inappropriée : terrain soumis à une forte 
érosion, fort potentiel de plantes exotiques envahissantes (PEE) ou restauration rapide attendue.  
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Arbre décisionnel pour définir au mieux sa stratégie de végétalisation. 
© CBNPMP – M. DELAFOULHOUZE, CBNSA – E. CAUBEL 

 
 
 

5- Etablir une palette végétale 

Lorsqu’un semis s’avère nécessaire, le recours à des plants et semences indigènes mais 
aussi d’origine locale garantie est primordial pour une végétalisation à vocation 
écologique. Des filières locales de collecte, production, élevage et commercialisation de 
végétaux d’origine locale sont structurées en région notamment au travers du label 
Végétal local : https://vegetal-local.fr/. 
 
Pour s’approvisionner en plants locaux, les maîtres d’ouvrage et/ou maîtres d’œuvre (MOA/MOE), en lien avec les 
entreprises du paysage, doivent anticiper leurs commandes de végétaux le plus en amont possible, en prenant 
contact avec des producteurs idéalement bénéficiaires du label Végétal local. Ensemble, ils pourront construire 
ou adapter la palette végétale et envisager un contrat de culture ou de réservation. Les correspondants locaux 
du label Végétal local peuvent accompagner la rédaction de ce type de contrat. 
 
Pour établir la palette végétale, les MOA/MOE peuvent également s’appuyer sur l’expertise des CBN, ainsi que 
sur les outils régionaux déjà existants :  

• Guide d’aide à la définition des étapes de restauration des écosystèmes herbacées,  2023 ; 
• Guide Végétalisation à vocation écologique et paysagère en Nouvelle-Aquitaine, 2018 et base de données 

associée, 2018 (en cours de mise à jour) ; 
• Outil d’aide à la décision, 2018 (en cours de mise à jour) ; 
• Plantons local en Occitanie, 2023 ; 
• L’outil Palettes végétales, 2025 ; 
• Guide pour l’utilisation d’arbres et d’arbustes dans les projets de végétalisation à vocation écologique et 

paysagère en Poitou-Charentes, 2014 ; 
• Guide technique pour régénérer les sols et les végétations dégradés en montagne, 2019. 

  

 
 
 
 
 

https://vegetal-local.fr/
https://www.cbn-alpin-biblio.fr/GED_CBNA/128698094687/BB_45646.pdf
https://obv-na.fr/ofsa/ressources/6_conservation/2018-Vegetalisation_a_vocation_ecologique_et_paysagere.pdf
https://obv-na.fr/ofsa/ressources/6_conservation/2018-Vegetalisation_a_vocation_ecologique_et_paysagere.pdf
https://obv-na.fr/vegetalisation/choix_especes
https://www.arb-occitanie.fr/ressource/guide-plantons-local-en-occitanie/
https://projets.cbnmc.fr/restauration-ecologique/palettes-vegetales
https://obv-na.fr/ressources#vegetalisation
https://obv-na.fr/ressources#vegetalisation
https://doctech.cbnpmp.fr/restauration-ecologique-revegetalisation_pyrenees.pdf
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6- Conclusions 

Points de vigilances avant-projet à vérifier dans le dossier : 
• Qu’un diagnostic préalable permettant d’identifier les éventuels enjeux ait été réalisé et que  les périodes 

d’état des lieux soient adaptées : par exemple un seul passage pour la flore en dehors de l’optimum de 
floraison ne peut pas donner de résultats concluants ; 

• Qu’il y ait des éléments de contexte : type de sol (pH, humidité), exposition, usages du site et gestion 
prévue ; 

• Que les objectifs du projet aient été bien définis : si c’est de favoriser la biodiversité alors il faudra utiliser 
ou valoriser les espèces indigènes, gage de l’identité paysagère, et éviter le recours aux espèces 
exotiques voire exotiques envahissantes ;  

• Que la valorisation de l’existant ait été évaluée au regard de l’état de conservation du site et des usages 
qui en seront faits. 

 
Bon à savoir concernant la végétalisation passive :  
• De façon générale, privilégier la régénération naturelle assistée (végétalisation passive) si les conditions 

de terrain le permettent car elle garantit l’expression naturelle d’une flore adaptée au milieu ; 
• Veiller à ce qu’un suivi régulier soit mis en place les premiers mois puis les premières années pour 

contrôler et enrayer le cas échéant l’apparition d’espèces exotiques envahissantes ;  
• Ne pas laisser un milieu ouvert (pelouse, prairie, etc.) sans action de gestion (fauche, pâturage, etc.) au 

risque de voir sa fermeture (apparition d’arbustes et d’arbres) si celle-ci n’est pas souhaitée ;  
• Faucher en exportant les résidus de fauche pour éviter d’enrichir le sol et de favoriser les graminées ;  
• Une fauche tardive signifie en général une fauche de mi-juin à mi-juillet (à adapter en fonction de 

l’humidité du milieu : plus c’est humide, plus la fauche peut être retardée). Si la fauche est trop tardive, on 
participe alors à appauvrir le cortège floristique ;  
 

Bon à savoir concernant la végétalisation active :  
• Il existe différents types de fourniture de végétaux : le foin vert, les lots de graines collectées en mélanges 

à la brosseuse ou encore les lots de graines d’espèces données (lots de « semences pures ») issues de 
collecte spécifique et de multiplication ;  

• Il est nécessaire d’établir des listes d’espèces à planter adaptées à chaque milieu visé par le projet ; 
• Il est important d’utiliser des végétaux labellisés Végétal local de la bonne région d’origine : 

https://vegetal-local.fr/vegetaux-producteurs/recherche ; 
• En l'état actuel de la filière Végétal local, il peut être difficile d'accéder à une fourniture de végétaux 100% 

labellisés Végétal local de la région d’origine considérée. Il est alors important de s'orienter vers des 
végétaux équivalents en termes de conditions de récoltes, production et traçabilité. Pour cela il faut 
s’assurer que le collecteur/producteur respecte tout ou partie du référentiel technique du label.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

https://vegetal-local.fr/vegetaux-producteurs/recherche
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Carte des Régions d’origine du label Végétal local © OFB 

 
 

 


